
170 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

MGR L'ARCHEVEQUE A L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Du Manitoba,

Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface arrivant de Rome a tenu à

faire immédiatement visite à l'Association d'Education des Canadiens-

français du Manitoba. Cette visite a eu lieu jeudi soir, le Il mai.

L'Hon. juge Prendergast, président de l'Association, eut des

termes choisis pour remercier Sa Grandeur de son attention délicate

et l'assurer des sentiments d'affection et de respectueuse soumission

de la Société. L'Hon. juge fit pour le prélat un exposé succint des

travaux de l'Association jusqu'à date et termina son très gracieux

discours en invitant Mgr l'Archevêque de Saint-Bonifrce à donner à

ses compatriotes du Manitoba le sec( urs de ses lumières et de son vif

patriotisme. M. le juge Prendergast fut longuement applaudi.

'Vous avez accompli des choses substantielles et importantes,

dit Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface, en réponse à M. le juge

Prendergast qui lui avait présenté avec humilité l'œuvre déjà accom-

plie par l'Association d'Education. " Vous avez fait beaucoup, dit no'

tre pasteur: il y a des choses qui se préparent de longue main, Pour

construire, il faut un échafaudage; c'est cet échafaudage que vous

avez prudemment et modestemeut élevé, c'est avec cet échafaudage

que vous éleverez la Forteresse qui défendra nos causes sacrées. VO'

tre Association a eu pour résultante d'amener ensemble des hommes

de vues politiques différentes - c'est un fait important. J'ai appris

avec beaucoup de joie cette cohésion de vos forces. Je me demandaise

de loin, si des frottements ne nuiraient pas a cette harmonie admira-

ble de votre organisation: or dès mon arrivée dans l'Est on m'a flil

cité sur votre union. N'auriez vous que ce succès - ionti er jusqu'ici,

ce serait beaucoup. Pouviez-vous bien faire davantage? Je ne le crois

pas.
I Vous n'avez pas eu à Ottawa l'expression d'opinion que vous

aviez cherchée. J'ai rencontré dans la capitale quelques-uns de nO

hommes d'Etat canadiens-français. On m'a donné des raisons. J'I

réservé tout jugement, pour le moment. Les circonstances sont sPé'

ciales. Soyons sages. prudents et fermes. Vous avez, Messieurs, n>a

coopération et je serai à mon poste de devoir. Mais les laïques devront


